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Ce Numéro contient un 
Supplément. 

UN ANNIVERSAIRE! 
Ce journal (ut Tonde l'année der­

nière à cette même époque. 
11 prit son essor à l'occasion du 

VI11»»» Congrès de l'Union Régiona­
liste Bretonne à Gourin (Morbihan), 
et ceux oui, alors, augurèrent bien 
de ses débuts, ont reçu, depuis, 
toute satisfaction. Ar Bobl compte 
une année de vie. Une année, ce 
n'est pas grand chose, évidemment, 
dans la vie de l'homme ; dans l'exis­
tence des Journaux une année c'est 
quelque chose. Le plus dur a été 
fa i t ; les difficultés énormes, Inhé­
rentes aux débuts d'un grand jour­
nal hebdomadaire comme le nôtre, 
ont été affrontées sans que nous 
ayions reculé d'un pas ; bien plus, 
pouvons-nous dire sans forfanterie 
que nous avons réussi dans cette 
œuvre au-delà de toute espérance 
humaine. Nous ne pensons pas à en 
tirer vanité. Nos remerciements et 
notre gratitude vont d i rec tement à 
nos compatriotes obscurs qui ont 
pris notre journal en amitié, et 
l'ont répandu autour d'eux. 

Notre œuvre a roussi par le bon 
peuple auquel nous nous sommes 
adressés, confiants qu'il reconnaî­
trait en nous des hommes comme 
lui. 

Nous ne devons rien à d'autres 
qu'au populaire. Devant tous les 
partis politiques et les grands de ce 

Says, notre journal peut marcher 
rolt sa route, car il ne leur doit 

absolument rien ; 11 n'a pas été fon­
dé d'actions sorties de leurs bour­
ses, ni soutenu d'aucun don qui 

Suisse compromettre son indépen-
ance. 
Sans doute, est-il le seul dans son 

cas. Pour nous, nous ne sommes 
pas ce qu'on appelle des Riches : la 
modeste aisance que nous ont assu­
rée nos vieux pères par leur labeur, 
nous avons voulu la consacrer à 
relever la Nation bretonne de ses 
ruines, à remettre au premier plan, 
qu'elle n'aurait pas du abandonner, 
la langue de notre berceau. 

Les Petites Gens ont compris et 
aimé notre Idéal. Louéos en soient-
elles, et remerciées en ce jour, car 
nous n'abandonnerons pas leur cau­
se au me ment où elles feront appel 
à nos humbles services. Remerciés 
soient-ils aussi les deux cents dépo­
sitaires qui, chaque dimancho, se 
dévouent à propager Ar Bohl dans 
les Côtes-du-Nord, le Finistère et le 
Morbihan ; au Havre, a Saint-Denis, 
à Paris, à Nantes, à Angers. 

Je crois bien les connaître tous, 
et de nom et de visage. Je les ai 
vus et encouragés, pour ainsi dire 
l'un après l'autre, durant cette pre­
mière année, où pas un dimanche 
ne s'est passé que je ne m'arme du 

Een-baz du barde pour visiter les 
ourgs où Ar Bohl a pénétré. J'y 

al partout parlé au peuple, qui a 
compris ma langue, et bien souvent, 
nos lecteurs au numéro et mol, nous 
avons scellé autour des pichets do 
cidre l'amitié solide des gens qui 
s'estiment, et se reconnaissent com­
me des frères de peine et de liesse, 
unis qu'ils sont par la môme com­
munauté d'origine, de langage, d'in­
térêts aussi. 

Et si Je mets en avant ce vilain 
mot d'intérêt, c'est pour bien mon­
trer <m\ir Bohl n'est pas un jour­
nal dldéalistes, de nuageux, de rê­
veurs. Les intérêts des Bretons ont 
toujours trouvé ici un écho sincère, 
mieux encore, une tribune plus au­
torisée que toute autre, pour les 
raisons que J'ai exposées au début 
de cet article. 
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On traite aussi à forfait. Les 
Agences Hdvas, Paris, et Haasens-
lernet Vogler, Genève-Zurich,re­
çoivent aussi nos Annonces. 

Les manuscrits ne sont pas 
rendus 

K E N D A L C H K A S T E L L - P A O L - A - L E O N 

« Bara, Laez, ha Líbrente. » 
Olrtou lavaret gant: A'N T O U R D ' A U V K H O S 

Des Bardes éminents, des Ecri­
vains talentueux, ont été nos colla­
borateurs assidus, en breton et eu 
français: Borthou, Le lierre, Le 
Prat, H. Claude, Herrieu, Radiguet, 
LaJat, Pierre Prjonost, Jean Solu, 
Jean Gholoau, Y . Morvran-Goblet, 
Le Menn, etc. sont désormais con 
nus de nos lecteurs. De plus hum 
bles correspondants, dont nous ne 
pouvons citer les noms, car ils sont 
légion, nous ont tenu au courant 
dos phases de la vie du Pays du­
rant le courant de cotte année, et 
leurs faits-divers n'ont pas peu 
contribuer à rehausser l'intérêt dVl / 
Bobl. 

Nous leur offrons nos remercie 
monts sincères, en leur demandant 
de vouloir bien continuer avec nous 
la collaboration à l'Œuvre Coin 
raune. 

11 serait profondément injuste 
d'oublier la bonne ville do Carhaix... 
L'accueil qu'elle a fait à notre Im­
primerie et à A r Bobl, qui est ici le 
journal de tous et d'un chacun, 
nous a profondément touchés, et 
nous ne négligerons rien pour lui 
en prouver notre reconnaissance, à 
chaque fois que l'occasion s'en pré­
sentera. 

Je ne m'abuse pas cependant. Ce 
journal n'a pas été sans essuyer 
d'acerbes critiques : je les connais, 
quoique n'y ayant jamais voulu 
répondre. A quoi bon ? Do vains 
mots ne changeront rien aux âmes 
méchantes. Nous, nous demeurerons 
ce que nous avons toujours été — 
sans intolérance aucune — les défen­
seurs de la justice, de l'ordre et de 
la liberté. Au dessus des mesquine­
ries politiques nous mettrons l'ave­
nir de notre splendide Presqu'île, 
dont la tête avoisine les nuages, et 
dont les pieds clapotent dans l'onde 
bleue... Nous travaillerons à lui 
conserver ce qui a fait son éternelle 
beauté : 

Eur Feis, eur lez, eur Galon; 
Ar o'hiz hoz, ar c'hiz gwirion. 

LA DIRECTION. 

L'Union Régionalise 
BRETONNE 

L'Union Régionaliste Bretonne, qui 
s'appelle aussi Eevredigez broadus 
Breiz, fut fondée a Morlaix lo 12 août 
1S98, par MM. Emile Cloaree, Charles 
Lo Gotflc, Anatolo Le Brass, René Saïb, 
Louis Tiercolin, François Vallée, René 
Kervilor, JalTronnou etc. Un délégué Ir­
landais, M. Fournier d'AIbo, assistait a 
la séance. L'Union fut divisée en Sec­
tions distinctes, qui so sont maintenues 
depuis. 

M. Anatolo Le Braz fut élu Directeur 
Général, ot conserva son titro jusqu'au 
Congrès do Vannes en 1891). M. René 
Kervilor fut alors élu, et fut Directeur 
pour 1900 (Congrès do Guingamp) ot 
1901 (Congrès do Quiinporlé), époque à 
laquelle il démissionna pour raison de 
santé, ot fut remplacé par M. de l'Es-
tourboillon, qui, dopuis lors ost à la 
Dlrootion et a présidé aux Congrès 
d'Auray (1902), do Losnovon (1903), do 
Gourln (1901). 

Dos élections générales auront lieu 
ootto année à St-Pol pour lerenouvolle-
dos Bureaux. 

L'œuvre de V Union Régionaliste en 
Bretagne a eru une portée Immense. Un 
pou hésitante à sos débuts, elle ost en­
trée résolument dans la voio " natio­
nale" avec M. Kervi lor ; avec M . do 
L'Estourbeillon, elle s'est affirmée de 

Slus en plus comme uno force. Chacun 
e sos Congrès ost un triomphe pour lo 

régionalisme on général et la langue 
celtique en particulier. Son caractère 
absolument indépendant lui permet de 
no pas arborer do fanion politique, on 

Suolquo suspicion quo la tiennent les 
leus dits de Bretagne qui voudraient 

nous faire prendre pour dos cléricaux 
et des "roaos, "sous lo fallacioux pré-
toxto quo le Directeur actuel est un 
" marquis, " bien plus, un député sié­
geant a droite Cela, pour nous, no veut 
rien dire. M. do L'Estourbeillon peut 
siéger a droite ou à gauche, a la Cham­
bre des députés, peut nous chaut ; los 
Régionalistes savent qu'il n'est pas de 
Breton plus convaincu ni plus généreux 
que lui, et cola suffit. Et d'ailleurs, on 
nepeut jamais oontontor tout lo monde ; 
il ost dos grignoux qui voient do la Po­
litique jusque dans la couleur dos sau­
ces que leur sert leur cuisinière I Foin 
d'eux I 

La Eevredigez so fit représenter en 
1899, & CardUT par une délégation de 

20 membres. C'est à son action directe 
quo revient l'initiative du " Panceltis-
me. " C'est elle, d'accord avec l'Eistedd 
fod gallois qui fit fabriquer ce glaive 
gallois pourfendu longitudinalement 
en 2 tronçons que les Celtes Britan-
tanniques ot les Bretons unissent de 
rubans à chacune de leurs rencontres 
officielles. 

En septembre 1899, 4 délégués gallois, 
MM. Goohvarf Thomas (barde porte-
glaive), Morgan, Arthur Mee ot John 
Kell Edwards, furent reçus à Vannes 
par l'U. R. B. 

En 1901,l'Union envoya quatre doses 
membres MM. Vallée, Le Berre, Lajat 
et Jailrennou. la représenter à l'Eistedd 
fod de Merthgr, (Pays do Galles) et 
au Congrès Intorceltiquo de Dublin, 
(Irlande.) 

En août 1904, elle fut représentée aux 
fêtes de Caërnarvon (Pays de Galles) 
par MM. de l'Estourbeillon, Théodore 
llotrcl, JalTronnou, F. Even, Emile lia-
inonic. En septembre même année, lo 
Pays do Galles nous envoya au Con 
grès de Gourin 3 délégués officiels M M 
Orlffith Thomas, ancien inaire de Car-
navon, Gwyneddon Davies, et Evans 
secrétaire général de l'Eisleddfod. 

Couinio on le volt les visites l'rater 
nollos se succèdent entre les deux pays, 
ot maintiennent des deux côtés de l'eau 

le feu sacré panceltique, " comme 
disent les Ecossais. 

Do tout ceci, il résulte que l'U. R. B 
estuneSocltété vivanto|ct agissante, ba­
sée sur le roc, et qu'elle a devant elle 
uno superbe action sociale à mener. 

Espérons que les Bretons viendront 
à elle. De nos jours le nombre le cède à 
la cohésion. La France est un grand 
pays, qui nous absorbera, direz-vous '! 
Erreur 1 Trop grand pour demeurer 
longtemps uni ! La .Bretagne est une 
petite contrée.,, raison de plus pour 
quo nous nous senllons les coudes.... 

La Nature nous a départi en Europe 
uno splendide situation géographique : 
notre race est encore homogène ; enfin 
nous avons la chance de n'être qu'une 
poignée do 3 millions et demi... Soyons 
donc, au moral comme au géographi­
que, un B l o o de Granit pour défendre 
nos Intérêts. 

KALON-DERO. 

L'abbé Le Clerc. — L'U. R. B. ne prend 
pas à son compte ces manifestations do 
dilettante. J'ai assisté à l'une do ces mani­
festations, et j'en ai môme souri, bien que 
¡0 l'ai trouvée très pittoresque. M. do l'Es 
tourbeillon, qui dirige l'Union avec tant d'in 
telligence et do dévouement, se désintéresse 
absolument do ces manifestations, et y est 
ouvertement hostile 

Ces vues, émises par les Sillonistes 
sur les Régionalistes, les Panceltes et 
les Bardes, ne manquent pas, on l'a 
vouera, d'un certain piquant.'... 

L'Union Bég:îoiiaIislo Bretonne 
e l l e "Sil lon" 

A titre do simple renseignement, 
nous publions aujourd'hui, puisque 
notre Congrès nous en fournit l'occa­
sion, un résumé de la séance que le 
Sillon, au récent Congrès de Saint-
Irleuc, consacra a la Bretagne. 

Michel iiven (do Bonnes). — On trouve 
quo le Sillon, venant de Paris, coidrario lo 
mouvement en favour du maintion do la 
langue bretonne. Il n'y a rien à craindre do 
co côté, ot {'espère quo l'on comptera sur 
sou concours. 

V. Robic (do Lorionl). — L'Union Régio­
naliste Bretonne no so délie pas du Sillon. 
C'est pout-ôtro le Sillon qui so Julio de l'U" 
B. B. 

Quoiqu'il en soit, jo ne crois pas quo l'U. 
R. B. puisse aider le Sillon. L'U. IL B. 
correspond à une idée purement littéraire, 
et n'a pas l'intention de faire un travail 
pratique dans le sens social. 

L'abbé Rotidot (de Lanuilis).— L'ontonte 
entre l'U. R. B. ot lo Sillon pourrait entraî­
ner l'adhésion do l'U. IL B. 

L'abbé Le Clerc (do Guingamp). — Comme 
conclusion, Jo domnnde qu'on émette un 
vœu on faveur do l'Union Régionaliste qui 
travaille do toutos sos forcos'à développer 
l'esprit breton dans notropays. Bile se tient 
sur un terrain neutre parce qu'elle veut 
grouper toutes les bonnes volontés. Mais 
comme ollo pont nous aider dans notro tâche, 
jo demande à ce qu'on émette ce vœu... 

V. Robic. — A Salnl-Malo, un camarade 
rennais m'a dit : « Jo to quitte avec l'im­
pression doulourouso dos parolos que tu as 
dites à la fin du banquet... » Il était accom­
pagné do plusieurs Rennais qui m'ont dit : 
« Nous no voulons pas qu'on nous prenne 
pour dos Bretons !. » 

Michel Kven. — La prouve cependant 
quo lo Sillon n'en veut pas à l'U. 11. B., 
c'osl quo plusieurs Sillonistes on font par­
tie, à commencer par moi. 

M. Desgrées du Loti (directeur de l'Ouest-
Eclair, à lionnes). — Certaines manifesta­
tions Un mouvement régionaliste ont affecté 
parfois une allure que je trouve exagérée. 
A moins d'avoir voeu constamment dans 
l'idée dos traditions coltiquos, on est un peu 
surpris quand on voit le compte-rendu de 
Cè> èmonles comme celles qui se sont faites 
à Lesneoen. Et puis, il y a certains articles 
do Bardes sur lo Mouvement Pancollique où 
il ost quostion de renouer los lions brisés 
dos rameau» coltiquos irlandais, écossais 
gallois. On aporçoit là non seulomont un 
mouvement séparatiste, mais aussi un pro­
jet de constitution d'une sorto do Confédé­
ration d'Etats-Unis... 

Nous sommes gênés de nos sentiments 
bretons quand nous voyons do pareilles 
exagérations. 

Les jeunes gens du Sillon qui ont mani­
festé uno cortuino avorsion pour le Mouve­
ment Régionaliste ont confondu lo Mouve­
ment Régionaliste avec co Pancelllsme 
extravagant. 

Petra eo ar Gorsedd ? 
Sonj niait ein beu/. c'hoaz, pa oa eu uni 

vodel Barzed Rreiz-lzel, gant o saliiou, var 
dolvon Plounéour-Trez on miz gwengolo 
1903, an toodou fall a ioaz on dro gwasoc'h 
ogot biskouz. En diou gosteon, koulz etouez 
ar re " liberal ", evol otouoz ar re divadoz e 
oa kavot tud da oapaat al lidou e oa en om 
lakeet ar Varzed da ober on bor bro, var 
situer ar Varzed a Vro üoumri, oe'h adsklou-
ma dre-zo daou beim ar cl melon a oa bel 
torrot opad meur a gant vlouz. 

Ar weoh konla a oa bet groat soromoniou 
evol li ini Plounoour-Troz, a oa e-touoz moin-
hir Ivarnak, ou 1902. Ar Gorsedd a oa bet 
krouet otrozoïnp en 1900, en kear Gwen-
gamp. 

Da gonta ne oa nomed itamizóle Barz onnau, 
ar blooz goudo e oamp ugont. En Ivarnak e 
kroskaz c'hoaz lion nivor dro zigomor ezili 
nevez ; on Plouneour-Trez, en 1903, en Gou­
rin, on 1904, Barzod nevez a oaurzot c'hoaz, 
kernend ha ken bihan ma 'z omp brema oun 
hantor-kant bennag en Breuriez ar Varzed. 

Muioc'h ovid au dra-zo o vijemp bet, mar 
hon bijo bot o'hoant. Moz na feil ket d'eomp 
roseo on hon touez nemed Breiziz " d'ar beo 
ha d'ar maro ", Bretoned rik, penn, kil, ha 
troad, tud hag a zo bot amprouet. o nerz-
kalon hag o ijin. 

Daoust ma 'z oo skier eta hon menno/, 
pollini azo dolc'hon boo buezek ioz ha karak-
tor broaduz Brelz-Izel, sperojou enkrezet o 
douz kavot da zoreun d'eomp an daou boent-
ma : da genta, al lidou a roomp na zereont 
ket ouz hon amzer, dreist holl gantsaöioua 
bob sort liou ; d'an eil, a-bonn beza barz 
n'oo kot red ober kemend-so a c'heizou. 

Rospontomp d'an daou zigarez-zo en berr 
gomziou. 

Lidou pe seromonlou ar Gorsedd na ze­
reont ket euz hör bro nag euz hon amzer. 

Ba perag ? Perag na ve ket mad d'ar vu-
gale ar poz a oa mad d'an tadiou ! Gwech-
áll goz, ar Varzed on om vodo or c'lioajou 
hag a vijo ganto lidou henvol euz ar re a 
adbevomp : gwelloc'h zo, en hon amzer, hag 
en our vro muioc'h sevennet po sivílizet 
oget hon bini, ia pell, en Breiz-Veur beb 
bloaz ar Gorsedd a ra e seromoniou dirag 
m i 11 ¡oro u tud hag a gav ze mad ha doread. 
Ousponn, eur rozon a roin c'hoaz, deuz euu 
doare cil. 

Petri, a bouoz hag a sko var eno ar bobl ? 
An tra DU gaür u ziaveaz. Perag e lak ar 
veleien' surpilizou hag ornamanchou sakr, 
porag e lak ar Vnrnerion saoiou ru ha bono-
dou korniok, porag a wisk an Akademi-
siatied gwiskamanchou brodet, nemed evid 
skoi muioc'h sporojou an dud, dro vravan-
toz an diaveaz ? Porag ar pez a bermeter 
d'eur re a nac'hfer ouz ar Varzod ? 

C'hoaz eur wecli, mar fell d'oomp o taolfo 
trouez hou labour, arabad a vo d'oomp klu-
da atao etto peder moger da riotal evel 
íoouonned vêzo war draou ha n'ouzomp kot 
l>o na gredomp ket ober da c'houdo : ar sere-
inoniou a roio ar Varzod a skoo muioc'h ar 
bobl hag a lake ane/.an da garout muioc'h o 
vro hag e ioz evid mil ha mil prezegen, mil 
ha mil loor gwerziou novez ! 

A benn beza barz n'eo ket red mond er 
Gorsedd. 

Nan. Biskoaz den n'en douz lavaret ke-
ment-ze. Meur a vaiz roiz a zo on hor bro, 
ovol ma zo kalz ivo en Keumri, ha no roont 
ket lodenlouz|ar|Gorsedd. Mez bezazo Barz ha 
Barz, ovel ma zo Keunoud ha Fagod. 

Eur Barz hag a lak o zorn en dorn eur 
Barz all a zo kronvoc'h eged an bini a chorno 
e-unanik on e doullik : mar bent povar o 
vezint kronvoc'h c'hoaz ; mar bent ugent, 
mar bent kant, prestili hi a vezo oun nerz 
hag a gonio obarz ar vro, o mouoz a zouio da 
veza ohilaouet pa gomzint. Ar Gorsedd azo 
evol pa lavarfen ar Sendikat euz an dien 
eur iir Varzed. 

Lavaret a ran an dien, rag na zou ket er 
Gorsedd nob a gar. Plur goulon a ve red da 
ober oun doiz hag eur bloaz amok : ar gou­
lon a vo studiet. ha mar usant an diou dre-
dern, ar goulonner a vozo urzel ar bloaz 
tosta, oar an. dolmen. 

Perag var oun daol vean, kontoc'li ovid 
var oun daol goat ? 

Abalamour an taoliou mein azo hot savet 
or vro-ma gant an Drouizod koz, hag eo mad 
enori an traou goz ato, rag seul vui o vent koz, 
soul santolloc'h int d'ar Breizad. Ouspenn, 
an taoliou moin a zo savet dalc'limad eu 
kroiz ar moaziou, ha bodadennou ar Varzed 
a dio boza great atao er meaz, « dirag an. 
Ileol, Lagad an Delz. » 

Eno ma ar pqnn kenta. Er meaz, dirag 
an holl. Notra on kuz : er meaz, da Zone 
ha d'an Dud da c'hollout barn. 

No dal ket a boan, a gav d'in, respont 
d'ar pez a lavare d'in eur belok : « C'houi, 
omezan, a fell d'eoc'h 'ta kroui our rolijion 
ne\oz! » 

Ar rolijion a zou ouz a Zoue, ha nan euz 
an Dud. 

Me zonj n'eu/, kot eur barz er Gorsedd ha 
na ve ket our o'hristen mad en o vuoz. Nan, 
bozit di jal, n'eo ket our rolijion o foil d'oomp 
ober, nemod ha koulskoude c'houi a entontfe 
lavaret " rolijion karantoz ar Vro ". 

Konneubeud ne dal kot ar boan kaozoal 
euz ar parlzian a lavare en Plouneour-Trez: 
« Une mascarade I » omezan. Evid ar Bari-

zianed hag ar Fransijen peb tra zo " mas­
carade " a gernend a dro eun tarn divar 
ar " banalité ". Spered ar Gall n'oo ket di-
gor awalc'h da gomprenn hon mennoziou. 

Ar Gall a zo great da c'hoarzin ha da oa-
pat, evol al lapouz da gana hag ar c'hi da 
harzal. Lezomp anezan gant enatur; koid a 
c'hoarzo na reï ket a zroug ! ! 

Brema mar 'mouz sklerijennet oun tarn 
ac'hanoc'h dro ar pennad-skrid-ma, gwel a 
zo I Ho koniprenezon, ho skiant-vad, hag ho 
karantez ovid Broiz a raio ar pour-rest. 

TALDIR. 

Quelques mois 
des « Triades » e( du Bardisine 

On appelle « Triades » en gallois «Trioedd» 
on breton « Triedou » , le résumé des Doc­
trines philosophiques que professaient les 
Druides dos Gaules et des Brelagnos. 

Les Triades furent publiées pour la pre­
mière fois en 1802 par la (Welsh maniis-
cripts Society). Elles se divisent on trois 
parties : le Symbole, la Théologie et la Sa­
gesse, chaque partie étant à son tour subdi­
visée en Versets. 

L'honneur de celle publication revient 
pour une grande part au barde gallois Wil ­
liam Ab lthel qui consacra de longues an­
nées de recherches à mettre au jour les ma­
nuscrits anciens laissés par Llewelyn Sion, 
barde du X V P siècle, et à condenser les 
notes du druide moderne Iolo Morganoc. Il 
so servit aussi des quelques écrits laissés 
par les Bardes des premiers siècles de l'Ere 
Chrétienne, des témoignages des auteurs 
latins qui traitèrent, avec plus ou moins de 
bonne foi et do compétence, de la religion 
druidique : César (Do bello gallico, livre V I ) , 
Diodoro de Siciles (Historia, livre V ) , Cicé-
ron (De divinatione), Pline (Histoire natu­
relle, livres X V I et X X I V ) , Tacite (Agri-
cola), Suétone, Strabon, Mêlas, etc. Ces au­
tours, quoique latins et idolâtres, sont en 
général d'accord pour célébrer la pureté et 
la perfection de la Morale enseignée par le 
Corps Sacré des Druides et des Bardes. 

La première partie des Triades s'appelle 
Le Symbole. Elle traite de Dieu ot de son 
nom ; de l'origino des lottres et do leur ré­
glementation ; do la poésie et dos vers ; des 
livres ; des secrets professionnels dos Bar-
dos ; dos sciences ; des nombres. 

La seconde partie, ou Théologie, se com­
pose dos Triades théologiques proprement 
dites, et traite du Chaos et de la Création, 
da la Durée, de Dieu, du Ciol, du Monde, 
do la Muse, do l'Annon, de la Vie et do la 
Mort, do l'Homme, de la Lumière, do l'Ame, 
dos Prières gorsoddiques. 

La troisième parlio, la Sagesse, traite des 
Eléments du Bardisine, de la matière, do la 
nature humaine, des facultés humaines, du 
l'astrologie, de la chronologie, etc. 

Les Triades forment l'ensemble lo plus 
parfait do Morale, de Science et de Philoso­
phie que nous ait transmis l'antiquité. 

Il y a loin de ces leçons do haute philoso­
phie aux tableaux ridicules que les igno­
rants de toutes classes so complaisent à 
nous tracer du Druidisme. Dans uno Thèse 
do médecine (?!) qu'un étudiant breton pré­
senta à la Faculté do Paris, et qui fut, pa-
ait-il, acceptée avec mention bien ce com­

patriote a fait prouve d'une ignorance en 
fait de Druidisme qui n'a d'égale quo celle 
des Professeurs qui ont approuvé ses inven­
tions. Avant de traiter dos Saints guéris­
seurs, il trace un tableau coloré du poly­
théisme, des Druides, do leur sorcellerie, 
do la simplicité de leurs connaissances !... 
Il nous donne (et ne fait d'ailleurs quo sui­
vre en cela l'opinion absurde dos écrivains 
de la latinité) une théorie de prétendus 
DIEUX druidiques, « Taran, Teutatôs, 
Behl (sic) ou Belen (!), dieu de Hool !! frèro 
do l'Hêlios grec, principe fécondant et.... 
guérisseur ! » Et ensuite : « Les Druides ou 
prêtres do ces divinités s'appelaient Bellec'll 
(sic) (1), du mot gallique Beth-lin parce 
qu'ils étaient vêtus do lin, etc., etc. » On 
ne peut pas dire plus de faussetés on moins 
de mots. Et cependant voilà bien ce quo 
ponsent la plupart do nos doctes contempo­
rains !... A l'écolo !... 

La lecture de quelque1; Triades montrera 
aux détracteurs des Druides ot dos Bardes 
quo leurs critiques portent à faux et quo 
jamais lo corps Druidique n'adora des 
idoles, mais un Etre Suprême Créateur et 
Trinitaire. 11 ne fit pas de sacrifices hu­
mains, mais admit seulement la mort volon­
taire, lorsqu'il s'agissait du Bien public ; il 
ne pratiquait ni sorcellerie, ni magie, ni 
cérémonies baroques d'aucune sorte, mais 
enseignaient une doctrine d'une pureté qui 
n'a de supérieure que celle du Christ. Cela 
explique pourquoi le Christianisme so 
grofïa sans persécution ni martyrs, le plus 
naturellement du monde, dans les pays 
celtes où les Druides enseignaient à l'élite 
de la nation. 

Le clergé celtique, pour employer la dé­
signation moderne, était composé unique­
ment dos Druides, détenteurs de la Science 
philosophique. A côté d'eux, ot sur le înôme 
pied d'égalité, étaient les Bardes, qui n'é­
taient pas que poètes et chanteurs, mais 
aussi hommes d'action, juges et hérauts. 

Quant aux Vates ou Ovates, on n'est pas 
fixé sur leurs attributions. On admet géné­
ralement que dans cet ordre entraient les 
artistes, los médocins et les devins du 
peuple. Lo Collège dos Druides et des Bar­
des de Gaule et d'Armoriquo se réunissait 
tous los ans, en assemblée générale, dans 

(1) Lus Druides s'appelaiontDarwyddon ce (qui 
signifie Los Sages: aur-gwydd, ot non Bellec'll 
(lisez l i e l l ek ) . Le mot Béllek no vint en image 
qu'au IV siècle, et s'appliqua aux seuls prêtres 
chrétiens. U vient du mot bagl (latin buculus, 
polit bàtoli) et signifie «celui qui porlo crosso» 
et non du mot forgé Bollitili II!, Nous sommes 
loin du >< prêtre de Baal. » 

le pays de Carnutes (Chartres). Celui de 
Grande-Bretagne s'assemblait dans les 
monts Albans «sous la protection et la paix 
do Dieu. « 

U n'était pas aisé de pénétrer, dans ce 
corps puissant. Les Bardes mettaient neuf 
années de stage à accomplir leur éducation. 
Us devaient savoir par cœur les doctrines 
versifiées, co qui n'implique pas que l'écri­
ture leur fut chose inconnue, comme l'a 
prétendu César. Les druides et les bardes 
écrivaient sur des tablettes de bois (coel-
bren) à l'aide do caractères assez sembla­
bles à des encoches. On a découvert aussi, 
en écriture «ogmique» un certain nombre 
d'inscriptions sur des menhirs. Les Tria­
des consacrent, d'ailleurs, plusieurs versets 
à la science des caractères. Los lettres, au 
nombre de 16, dérivaient toutos du signe 
lit, qui signifie Dieu ou Lumière. On pou­
vait l'arranger de 10 façons différentes. Ces 
caractères furent remplacés chez les druides 
gaulois, dès le II e siècle, par les caractères 
grecs. 

Une dos principales théories bardiques 
étaient colle, de la Transmigration des Ames 
ot de leur Immortalité, qu'il ne faut pas 
confondre avec l'enfantine métempsycose 
du vieux Pythagore. 

Il n'est pas dénué d'intérêt de rappeler 
ici que les Assemblées annuelles du Col­
lège des Druides et des Bardes so sont con­
tinuées en Grande-Bretagne jusqu'à nos 
jours. Qolte assemblée so nomme Gorsedd. 
Grâce à ello la langue du pays s'est conser­
vée florissante. Depuis l'année 1900, la 
Bretagne Armorique a vu, avec liesse et 
stupéfaction à la fois, ses Bardes revêtir 
aussi les saies bleues, à l'exemple do leurs 
frères dos Iles, et renouer après 18 siècles 
de solution, la tradition ancienne, éter­
nellement jeune et belle. 

Au pays de Galles, à l'époque deGorsedd, 
l'un des Bardes ou des Druides préside la 
féte. Il s'appelle Archidruide et est élu à 
vie par le suffrage de tous les membres du 
Collège. 

Voici la généalogie des Archidruides de 
l'année 1300 à l'année 1789 : 
Trahaiarn Mor, 
Hoiíl Bourbac'h, 
David Ab Gwilym. 
Iouan Hon. 
louan Too Hen, 
Gwilym Teo, 
MeredyddAbRhosor, 
Iouan Dculwyd, 
Iorwerth Venglwyd, 
Meuric David, 
Lewelyn Sion, 
Watkin Powel, 
Edward David, 
David o'r Nant, 
Samuel Jones, 
David Ilopkin, 
Iouan Iliad ford, 

1300—1330. 
1330—1360. 
1360—1370. 
1370—1420. 
1420—1430. 
1460—1470. 
1470—1480. 
1480—1500. 
1500—1520. 
1500—1580. 
1580—1620. 
1020—1060. 
1660—1680. 
1680—1700. 
1700—1730. 
1730—1760. 
1700—1785. 

(Houva Mon, archidruide depuis 1894, au 
joiu'd'hui âgé de 80 ans, est le successeur 
direct de Clwyd-Vardd). 

TALDIR. 

S A I Y T - P O L - D E - L Ê U N 
Son histoire et ses légendes. — Se» 

monuments. — Sa culture géné­
rale. — Ses relations avao 

l'étranger. — Le carac­
tère de ses habitants. 

Au momont où paraîtront ces lignes, les 
membres de l'Union Régionaliste Bretonne 
et los bardes de Bretagne seront les hôtes 
do Saint-Pol-de-Léon et beaucoup d'entre 
eux, sans doute, ne connaissent cette ville 
que do nom. Aussi avant leur passage 
clans la capitale du pays léonard, c'est avec 
plaisir quo sur la demande de M. Jaffren­
nou j'ai accepté de donner dans Ar Bobl 
« quelques aperçus sur l'histoire de la ville 
de Saint-Pol-de-Léon (légendaire et ac­
tuelle), sur les' mœurs et le caractère des 
léonards, e t c . . » Cet appel du'barde était 
pour moi un devoir à remplir envers l'anti­
que cité armoricaine, car 

Je suis natif du Finistère, 
A Saint-Pol, j'ai reçu le jour. 

« La Bretagne ost un pays de légendes » , 
a dil quelqu'un. Los bretons, peuple à l'i­
magination hardio et pleine de mystères, 
^io pouvaient pas ne pas entourer de lé­
gendes l'histoire do la ville de Saint-Pol. 

Le saint qui donna son nom à la ville 
était un nommé Paul ou Pol, surnommé 
Aurélien, qui naquit en Angleterre vers 
l'an 400. Cet homme, par sa conduite exem­
plaire acquit une répution do sainteté qui 
s'étendit au loin et lo lit appeler par le roi 
Marc pour instruire son peuple. Pol se ren­
dit à la cour du roi Marc avec douze autres 
prêtres et, après avoir évangélisé toute la 
région, annonça au roi son départ pour 
l'Armorique, lui demandant on souvenir 
de lui une clochette de son palais. Marc 
n'agréa pas la demande du saint ; Pol 
quitta sa cour, franchit le détroit et débar­
qua à Ouessant. Il arriva plus tard à une 
ville appelée Occismor, aujourd'hui Saint-
Pol-de-Lôon. Le roi Witur, gouverneur de 
cette ville, se trouvait alors a l'Ile-de-Batz. 
Lo saint so rendit près de lui. Withur, 
qui était son parent, le reçut avec la plus 
grande joio «et devisa longtemps avec luy 
de ses voyages, et comme ils tombèrent 
sur le propos du refus que lo roi Marc lui 
avait fait do la clochette qu'il lui avait de­
mandée, voici les pêcheurs du Comte qui 
lui apportaient la tête d'un gros poisson 
qui avait été pris au rivage de l'île, dans 
la gueule duquel on trouva la clochette 
dont il était question, laquelle Withur 
donna à Saint Pol. Cette cloche se garde 
encore au Trésor do la Cathédrale do Léon 
au son de laquelle on tient que plusieurs 
malades oui été guéris et un mort ressu-
cité. » (Albert le Grand). 

Quoique temps après, Pol Aurélien en» 

в . 
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tendit dire qu'un serpon! monslruoux, 
sorte do crocodile, désolait toute l'île do 
liai/, ot dévorait les hommes et les ani­
maux qui approchaient de «on autre. « Con­
duisez-moi vers sa onvorno, dit lu Suint, ol 
marchons au nom du Seigneur. » 

l'ol so dlrigou vers l'antre du monstro. 
Seul un Jeune homme, nommé Kergour, 
l'accompagnait. Quand l'animal entendit lo 
bruit do pas, Il rolova la têto ouvrant sa 
gueule énorme ; Kergour reoula effrayé ! 

« Korgour(l) ua deo'h», dit Pol. 
Puis, aposlrophant lo monstro : « Quo 

fais-tu là, hèto venimeuse '? Sors do ton 
nntio ol viens reconnaîtra la puissance du 
Christ. » 

La hideuse beto dompléo, mais mugis­
sant oncoro, vint on rampant aux plods du 
Saint, nul aussitôt, lança sur L'animal l'o-
tole qu'il portait. Korgour prit lo bout do 
l'élole, qui s'était onrouléo autour du ser­
pent ot lo conduisit au-dessus d'une falaise 
déminant un gouffre, ot, do là, lu précipita 
dans les Ilots. 
. On yolt à l'Ue-do-Dolz, lo gouffre où fut 
précipité le serpent. Ou l ' appe l l e aujour­
d'hui Tout ar sarpanl (lo trou du sorpont}. 
L'étole existe oncoro ; on la conservo pré­
cieusement et on lu donne a baiser aux fi­
dèles lo jour do la fêle de St-Pol, qu'on 
célèbre lo premier dimanche du mois do 
septembre. 

Il est dos gens pour qui Occismor, dont 
il ost parlé plus haut, n'est point la villo 
actuelle de Salnt-Pol, mais une potlto bour­
gade dos environs do Losnevou, et, parmi 
oux, A . Jeanne, qui donne au sujet do la 
fondation de Salut Pol uuo uniio version : 

« A l'origine, la ville do Suiul-l'ot, dési­
gnés dans Tes actes du X ' siècle, ainsi que 
son territoire sous lo nom de Caslelltini 
Leone use ot do Lcoucusis pagus ol on bre­
ton sous celui do Kastcll-Paol, consistait 
seulement on un château occupé par los 
Oslsmi Leononses, puis par les Romains... 
Le château do Léon était abandonné lors-

3uo Pol Aurélien, débarqué vers l'an 630, 
o lu Grande Bretagne dans l'Armorlque 

vint s'y établir, suivi d'une graissé troupe 
de clercs et do Iniques. Klu dans la suite 
évoque de Léon, 11 mourut vers 670 ol 
laissa son nom à la villo dont il avait été lo 
premier pasteur. Guyomaro'li, comte do 
Léon, releva lo château do Saiul-l'ol, qui 
fut rasé par Henri II d'Angleterre, eu 1170 j 
depuis, la villo est restée sans défense. Au 
XiV* siècle, du Guosolln la III occuper, au 
nom do Charles Y , par une garnison fran­
çaise que lo duo Jean IV passa au III do l'é-
pée eu 1374. Los habitants so rangèrent du 

f iartl de la ligue, on 1500, ot los paroisses 
imitrophos s'insurgeront au mois de mars 

1703, ù l'ooensiun do la lovéo do 1100.000 
hommes ordonnée par la Convention, Lo 

fténoral Caudaux, connnanilanl on chef île 
'année de l'Ouest, n'obtint la soumission 

des rebellos qu'après doux coinbals san­
glants, livrés l'un lo 10 mars, au contre 
mémo de la villo uuo los paysans avaient 
envahie, l'autre lo -3 mars au pont de Ker-
guldu sur la route do Losnovon. » 

Aujourd'hui Salut-Pol-de-Léon ost une 
charmante potito villo do 7.810 halillanls, 
situé à 1 kit. do la Manche qui baigne la 
Jolie plage do Poinpoull, Celle ville, dite 
aux Clochers à jour, ost posée sur une 
hauteur ; aussi do très loin ol do toutes 
les directions, aperçoll-on la flèoho élancée 
duKrolskor (l)etles doux tours Jumelles do 
la Cathédralo, dominant do leur vertigi­
neuse élévation un amas confus do maisons 
anciennes ot modoriios. 

Il y a 6 Saint Pol plusieurs monuments 
ot curiosités qui méritent vraiment d'être 
visités. 

C'est d'abord la chapelle du Kreistcor 
(1350), dont l'Intérieur iroffro do remarqua­
ble que sa maîtresse vil oc ot l'inclinaison 
symbolique do la nef. Mais le clocher du 
Kroisker, haut do 77 métros, ost une mer­
veille en son genre. Lo savant Ozauain 
disait que « si un ange de scenda i t du ciel, 
il poserait le pied sur lo oloohor du Krois­
ker avant do s'arrêter sur la torro (l'Armo­
rlque » . « Ce clocher » tant, célébré par los 
dictons et los pooslos populaires, dit M. 
Henri Martin, est le roi dos campagnes du 
Léonais ot l'orgueil do la Bretagne] » Pour 
les poètes, il ost lo ma,!- du navire dont 
«Brest ost l'avant ot Rennes l'arriére. » 

La façade occidentale do la Cathédralo 
(XUI* et X I V 8 s.) so composé de doux 
tours couronnées de Hoches et huutos do 
60 m. A l'intérieur on rencontra dos couvres 
d'architecture ot do sculpture, dignes de la 
plus grande admiration, enlr'autros les 
stalles du X V I ' s., jadis au nombre do OS 
ot uujourd'luii do 00, Derrière lo maître-
autol en marbre, s'ôlèvo une graudo crosse 
en bols doré, on forme do palmier, au haut 
do laquelle est suspendu le saint ciboire 
sous une pysoldo, qui ost uuo Imitation 

' dos suspensions ou usage avant l'Invention 
moderne dos tabernacles. 

Au centre du cimetière, on remarque un 
chemin do croix monumental on granit do 
Korsanton, so développant sur les parois 
d'un vaslo hémicycle d'ordre toscan. Los 
ossuaires sont dos petits monuments ou 

(I) En frunoulH i Korgour, no siili рак I Kor­
gour étuit do Clédor, Il a donne SDII noni, cui 
HuUciui iiujourd'liul on ruinös, «miolé Korgour-
ntulec'li (ПшЫоп do riioiiiine ipu ne fu il pus), 

11!) La utiapollu ilo КгоЫког он1 l'égllse pa-
ruissliile allineilo (hi Collégo do Leon ; |mùr 
iiioiilor au clqolior, on doli s'aurossor un oon-
ciergu du Collège ipii on tieni la elei, 

gfanll dans les balos dosqilols soni dòpo-
sées (Ics boiles lonloi'intuil los crullOS oli 
chofs dos délunis, 

1,'ancien puluis épiscopal est uno prò-
prlélè do la villo (|ui on a convelli le lardili, 
dotisi né on squalo, on uno pronioiuulo pu-
bllquo d'un hoelai'o do Hurface. 

La oha|iollc Siilnl-Josoiih, uppiirlouiiut à' 
l'établlssemeill do salile pour, les pròll'OH 
agi'ts ou malados, est surnioutéc d'une j o l i e 
llèoho do 32 m .c i provieni"d'un oo.uvonl 
d'Ursuline.-i, loudé ou b>:iù. 

A Neil, do St, Pcd, so Irouve une culline 
couvorlo de landos, lo Chiiii'ip do la Rivo, 
d'ou Foli a sur la inor une vuo mngulllquo 
ot au Hommol duquol a élé ólovéo on 1901 
uno superbo orato de missiou ou granii, 

Au onviroiis do Sl-l'ol, on poni (aire 
quolques oxourslons iulérossunlos, lollos 
uu'aux diiiies doSaiilocàOkil. àl'ile do Slolc 
à 1 hll.j utlx vluux chàleiuix de Korou/.érò, 
do Korgounadec'h ol ilo Kerilzorel ole... 

A 2 kllom. do Sl-P»l. ii bill) inèlrps et h 
gaucho do la routo do Sl-l'ol à RnscolT, on 
Irouvo dans un chainp de vastus et supor-
bos doluions doni la piate-tonno est compii­
seli do quati'o pierros trae niassivos. Do 
iiiòiuo, à l'Iiilérlotir dos lorres, à bK) mùlres 
onviron do la rollio d'ilonvle, so trouvont 
los rostos d'une cdlóo druldlquo. 

La fortuite do culturo, rocommo oxcop-
tloilliollo, dos onvil'ons d e Suliit-Pol-ilo-l.éoii 
resulto d'nbord ol surloul chi travall acllf 
dos huhilanls, du idi inni tempere ol cons­
timi, ot oulln, du goémon, engrais maini 
très rlcho quo l'Olì reciiollle oh nhomlunco 
sur nos grèvos. Il so fall à Sl-l'ol un grand 
commerce d o primours doni los pritìolpcvjos 
soni les poiuines ilo terre, los olgnons, Ica 
ai'llchauls ol los eliuux-lleur.s. On praliquo 
cgaloinolit l'exporlallou «Hi; uno granilo 
échelle ol non seuleliienl los legnino.'» soni 
oxpédh's à l'ólrangei', mais oncorn nos lé-
gumlprs el lliui'llìcliprs éinigrenl voloiiller-i 
h'inporaiiviiiuilt polir elfecluei' l'écnuleue ut 
do lours produfhi, 

Nous nvons ninni dos rollìiions uveo l'é-
ti'anger. avoo l'Anglolorro par esemplo, 
mais surloul uveo lo l'ays do Galles, pour 
oii s'oiiibanpionl chaquo nniiée qilanlllé do 
joun'éìi paysiuiM. Lo Leon élanl un paya d'é 
levago, à l'epoque dos ronioiilos ol idos 
folres, on renconli'o snuvont sur nos inar-
cliós don Alloinanils, volro niòmo dos Es-
paguols, qui vionnonl ucliòlor nos cjiovaux. 

Au pliyslquo, lo Léonard osi grand, 
brilli, blon uieiubi'É. Son costume n'u pillili 
los l'.oiiloui's cliatoyanles ot los rlchos Ino 
dorlos du paysan des Coruouailles, Seul un 
largo lurbaii bleu est passe auliuir de 
colon au dessous du gllol à lai'ges rover: 
ut d e la petite veste ile Un drap nolr. Lo 
ohapeau osi largo ol fall d'uno étoffo ooii-
louso qui est géhérnlomonl du cuslor. Un 
long rubali do velours l'ontoili'o el, rotolili 
par uno boucle d'argon!, re lombo par dor-
rièro sur le dos. Lo costumo do la foiuino 
ost égaloinent trèa Simpio, Ln colilo bianchi 
rlcbeinent brodéo parfuis, soinblo carróo ot 
onsorro los cliovoux presepio eoinplétoinonl 
La Leonardo porle, lo jour du pardon ou 
(lo Ionio nullo fèto, un long olialo brodo 
(pii lui lombo Jusquaux intonso! uiitablioi1 

do solo iiolro. 
Lo oaraolòro du Léonard osi énigniati-

quo. Mais I U I H S O I I H pnrlor un oraloui' bro 
bui qui on poli do mols ou donno uno oliar 
mante osqulsso : « Uno naturo snuvago, 
vintoti lo, soiis dos dohors d o froldour ci' 
d'impasslhllllé; uno amo nobili• ol vlgoti 
i'ou»o, dos passioiis ardenloH, rocouvorlos 
d'Insoilcinnco ol'do résigiinlion ; un entète-
nienl copulilo do resistei à la raison. odmmù 
à la vaguo qu'll funi dompter; du fon sótìs 
du granii qui no l'ond pus, mais qui éclalo 
parfols on colerò loi'i'lblo: uno Imagi nàilon 
éprlso do niystèro, do niélaiicolle. dolégcii-
dos, do t'Indili i UH oxoès do vioqui scintili 
so rojalor sur los élónionls polir Ioni ani 
inor, les (ontaines, los I K I I S , lo foyer, la 
inor qui l'attiro ol lo dóvoro ; famolir du 
pdys, dòn! Il no so dólaoho Jamais ; Insoii-
siiilo il lu polir, du ìnoins à la pour dos 
hoinmos, ol pourtunt iuquiot lo soir, trou 
blé par un siirnaliii'ol qu'll croit voir ou on-
lonuré, ot qu'll rocherclio, Ioni ou so ri"'l'ii-
glanl éinu près du foyer, o ù la laudo pollilo 
COllìmé lo refrain d'uno olianson ; onflll, 
uveo un iininouse bosnln do Diou, le ine 
pris de la mori dans uno liiilouipiable et 
llèro ospéranoe, » 

Apròs cos quolquos aporc-us sur Saint 
Pol-ilo-Léon et sos habilants, cillo villo no 
soni )ilus élriingèio pour los congressiste» 
qui Horont diins sos inurs du 1) au l'i sop 
tOmbro. Souliiillons dono pour ces félos un 
beau 11 rimimeli! sur loquol se découperonl 
ttVOO pinete les llèches do nos clocliors à 
jour... Et, à l'hlvor prochaiii, lorsquo les 
Brotoiis qui iiuroiit ussislé à co congrès 
soront réunls anioni' do lours foyers diirant 
los longuos sob'éos des inois de décombro 
ol junvior, faisons on sorlo quo, partali! do 
nos biuilos ol do nolro villo, ìls puissonl 
diro uvee Brizoux : 

0 villo do Colimi 13) et ile Pél, citò sainle, 
11SS eiili'érciit cliiintioil illusi dans Ion imoollllo 
l'it, collimo les OIKCIUIN doni lo cimili suil le voi 
lls Rorllroiit illusi (lo les iinirs, II Saint-Pél.1, 
Mais Coniiii (lui, lo chef do hi tribù guerrièro), 
l ls ne l'imi plus trinivé DANS su conche do nioiTO ' 
On il brisé son Irene et vide son ccrciieil, 
Kl Pél n'u plus DE llls HIÉGEIUIL sur soli failtoull 

Iti) Le cei't'iii'il de pierre du roi Conan seri 
luitiielleliienl de bénillel' prés du porche sili 
do la ('.utIH'HIrali-. 

(1 villo de Léon, ton liuig-go sonoro, 
'l'on luilgllgó de lille! seid I« console encore ; 
Ou bien lu vas prier sous ton cloclior ii jour. 
Orgueil (lottes enfants ol du pusniiiil l'aiiionr I 

Marc CDt'HSIN. 

HORAIRE DES TRAINS 

.1 
U. 

/I 
A 

Meréredl 13 Soptembre 
Л' / / . du matin. — S é a n c e d o t ravai l de 

,1 

ALLEN imiti i soir 
МОП1.Л1.Ч (i.li HX> 1Î.35 Ш (Î.25 
l'aillé. 
Ploiiénnii 

. , . ').•>: 8.3U lo.n 1Л2 0.47 l'aillé. 
Ploiiénnii r,.:is 8.4« I0.';'!i 1.54 11.51) 
SA 1 NT-1'III li.53 '.).•> 10.38 >.:\ r.'.l 
Uoscolf 7.."> S.11 10.50 Л15 7.21 

Л'1'íoli/' inutili loir 
Hoscolt fi":is 10.58 ТШ uÂTi !ÜÜ 
SAINT-POI w.:w 10.47 :i.l 7.42 S.VJ 
l'Ioiiéiiuii 7. Ü.4Ö I1.Ï1 3.10 ;.->i> 8.58 
Taillé •,.i:i 0.58 li.:r 3.21 7.40 9.9 
AtOULAIX 7.:t'i 10.1S № 3.44 8.42 9.30 

Volci les Trahls ayanl correspondauce 
pour St-Pol-du-l,óon : 

Voniuit do h'eunes, lls arrivimi en gare 
do Morlaix à S 11. 41 ci S li. 2 du inalili ; a 
12 li. 4, 8 fi. 40 ol 11 li. l'I du soir. 

N'eniint do Presi, lls arrivent à Morlaix à 
7 li. 'il. 8 II. 5 Ol 10 II. :.'!) du inalili ; à 1 li. 1 
ci 3 h. 50 Citi soie. 

Villani do CARLINI.C. lls anlvonl à Mor­
laix ù '? li. 'di ol II li. 58 du inutili; ol à 
3 li. ly du soir. 

V I L L E DE S A I , N T - P O L - Ü E - L É O N 

Union ilcj>ioi}alisle 1\Мм\м 
N'oii i lo Programmo dos f-'ètos du Grumi 

Ootigròs Aniiuel qui so lieiidrii du 9 un 11 
Septembre ¡905 ù Sl-l'ol-de-Léon. 

Snmedl 9 Septembre 1905 
.1 S h. du sdir. — Onveiluie soldinelle 

du CollglèS SOUS les Ha l l . - s , l e Sl-l'ul-do-
| .L'OLI. 

Allociili.m do M. do I . ' E S T O U B B E I I . L O N , 
Deputo du N (orli ¡1 litri, 1 iiroileiir de l'Union. 

Pàtrie, <i l'.dhaililhe, par M . M A U I C S 
BÓUTELOUP, do l'Opera do 'u.v, Solislo 
don Coiii.'I'IB; I i< ILI >i I in <. 

[.'ANNUIR de la lirctaipie. — L'Art breton 
el la ttècentràlisalton. — f.'.oniV>roricc par 
M. Méiiadec de I.AXTIVV DB TUEDION. 

Kattctt-Paol. — l'né ,ie par lo Docloui' 
PlCOllli'.XAItl» (Pars Meteo). 

Les tlars d'Islanda, do Holmes, porM. 
M.iiiir.i DOIJTELOUP, 

Ch un l'i lìrelons par les Burdea 'J'Ai.nm, 
Min ,\s Auooir; Ai.n'nounmui Tui«n:u ; T K L K N -
Ani'ii ; A I I S I I . I I ; Au ( ÌMI I I ICI ; ; llciiltiKO ; Au 
P . U I A N , eie. 

Dlin:inoha IO flaptemboo 

A !) h. da 7IIATIU. — Arrivóo do l'Asso-
ciation do la Jeutiesse lìrelonneiloMorlaix. 

A IO LI. — Kéunion ii la Mairio. 
/1 >i li. tj'i du soir. — Reception dos 

Paotred .Sani Martin do la Chorale do 
Morlaix, el de la SOCIETÀ de Gj/mnastlque. 
Dolile au Son des BiiiioilS. Kxéeution du 
Cliant National breton : Uro gas ma sadou, 
por la Cborale de Saint-Martin de Mortai.c, 
sur In place do III Calhéilralo. 

A .'ih. ilS. — Grande Séanco sólls los 
llalles. — Conceil Patiooltiquo ci Boprésen 
lui ion do : Ar f/u'ir treno LI d'ar paou. l'iò-
oo brelonno du bardo L K O N LE BERRE 
(Alt Alar), coiii'oiinée en 1904. 

.1 .S' h. tj'i. — Séant'o du TI Kaniri lireiz 
— (AssociaiIon dos liardes do Brutngno) 
— Clianls BrelOliSi 

Lundl 11 Septembre 
.1 iV li. ÌÌ2 dà nialin. — Séauco de Ira-

vail do 1,1'. R. B. 
"A Mali. — Concoiiis do la Sociclc Hip-

piqué de Salnt-Pol-de-Lèon. —Distribuitoli 
des RécompensOS ol des Médnilles ollerles 
par l'U. R. 11. 

,1 Ih. du soir. — Sóiuico do Iravail de 
l'U'. IL 11. 

.1 Sii. US. — Séauco du Ti Kaniri Urei:-, 

Mai-di 12 Soptembre 
Exciirsioti à Kerouìèré, Keri/ournadec'h, 

Plauescut, Saint-Voutiay, Kerjean. — Dó-
jeunor à Ploiioscat. 

.4 2 li. Pi de iaprès-inidì. — Grande 
rpprésenlation bretonne dans la Cour du 
Chàleau de lvérjoaii. En voici lo piogramnic 

OUVERTURE. — I. Uro go» ma sadott, 
do Taldir, air gallois. 

2. Alloculion do M, l'Abbé Cardinal, rec-
lour de Saint-Vougny. 

PREMIÈRE PARTIR. — 1. Kcltla co da 
vlken, melodie écossaiso, do P. Valico. 

2. Distribuibili do bouquots do bruyèro 
3. lUenniou, Urei:-, melodie brelonno. 
4. Job al Lounher, \" ade), 
ò. Muro bian-Job al I.ounker. 
0, Job al Lounker, {2" nolo). 
DEUXIÈME PARTIR. — I. Ketra na 

dato mi Urei:, par Riandò ar Piai. 
2. Suo lìreis-lscl, liymiie breliin de Taldir. 
3. ./le Jikaloilenu, do Onere. 
4. Alani/; al Lottarli, \" ade. 
5. P'cdon bar boni un Xaoucd. 
(i. Wur Suo, do ('ilaliiniil'. 
7. Alatile al Lottarti, 21' noto. 
Apolhéoso do là liretagne, au elioni do 

baldi Sonj a Ureiz-liei, de Taldir. 

IL lì. 
10 li. 1/2. — Excursion ¡i RoscolT; 
midi. -~- Déjeuner à UoscolT. 

//. 1¡2. — Coliceli. — M Hoiileloil|I 
dans son répertoire. 

»1ч< Л. — Séance du i ioi'se.lil des Buriles, 
surlo dolmen do Caruvel, près Boscolf. 

A 5 h.i¡2. — Botoura Saiiil-l'ol-de-Léon. 
A S h. 1/2. — Séance du Cornile do l'U. 

I L B. 
Jeudi 14 Septembre 

И ,S'/(. (/</ malin. — Séance de Iravail de 
l'U. R, li. 

/I IOLI. l¡->. — Renouvellement Irlennal 
lu Bureau. 

.1 У //. itu soir. — Eète de la Société Hip­
pique ol du C.oinice de Sllinl-Pol-de-LéoU. 

Grand dolile agricolo eu musique. 
.1 S A . — Distribution des Bécbmporises 

ot Médailles olïorles par l'U. R. B. 
.1 -/ Ii. — Séance do Clôture du Congrès. 
Proclamation des Laureáis des Concours 

de 1905. 
A 7 h. i¡2. — Grand banquet de clôture 

du Congrès. 
* 

* * 
N. lì. — Ar lìniv. Cliurlnz Holland, pollini 

n'eu dna liei ga l lo ! duini tri blouz z.o i t imi ' 
C'IuMididc'Iioii. a lied aliaiioinp (111 gommili e 
Ionio da Gtvsloll ar bloii-nia. Liivuronl u rain 
" Klouigiiii l'aneli l.iizcl. " liag e werzo anezi 
ila bi'olil ar .Mi'iiii-Sonii a zaofor ita l.ti/.i'l on 
lioiirli l'Ioiiaii'l. 

Diganl l'or Pronost, baiz ha mie' 
rour eu Brest, 7, rue Lalouohe-Trévl 
e resevomp ivo al lizor-ma : 

— « liez, ar Viiilelez. da lavarci d 'ar Var-
z.ed Olili glac'harel da na ohellmil beza ga -
IICOC'll boli e Kastell- Paol-a L e o n . Oc'hpeiin 
duoli vi/, z.o oli l i klanv. h.'ig eli d i ; pel d'au 
eiz. ileive/.iail li'oliioiiel e Treiloz evi! ki.Miie-
red an car vad, va c'hliuivin-l na z.islag l . i l . 

b'.n In all d'an ,1 i - p igno l i am boiiz. gant 
va c'lioiiec'h inal i , e tispignail ivo kenienl 
evid klask parca , ma no 'un-iiz. nini oui 
Hard а esperii. .> 

Hon mignoned a rache oun ober-niad 
on cur bruna b.'ig on cur fdí¡í<ii :il leur 
gworzlou leaür grotti gi'inl Per Pronost, 
ARUX'LLI, LUI ha Л'ос unite ; : evolse с 
tigasfont oon tatù Koulajnrnanl d'hon 
c'honvreur keaz, klanv ha karget a 
farnill. Ar priz a zo s real, franko. 

110-
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Simple Projet 
• l ' u n e i ' . i i i s i l i l i i i i o n t'i'jtiiv-iîi--<k 

Singée н ш ' 9оч ti Г | i i - i i i f î -
p i u \ ni'iti-ltiis « l u c o n t r a i « l o 
шаи-Ьодч; « l ' A n n e - «l«> t î ï -c-

iía^;iit» a v e c î . a u l s \a, 

(Janvier 1499). 

N.-B. — Nous donnons en italique cita 
que ancien article placé a la tête de sou 
développement moderile. Rappelons qut 
cet accord brllo-franc l'ut en rigueur jus­
qu'en 1789, 

Conditions du second mar iage d'Anne 

En cet acte mémorable, la Duchesse 
s'Intitule « Xraye Duchesse souverayrte de 
llre/aigue. » Elle spécifie /mur elle-même 
que: i" Le second, en l'ani /ils ou fi le el ses 
descendants issus de légitime mariage, se­
ront ducs de Bretagne сот ine leurs u'icu./-; 
2" Si elle n'a qu'un [Us, le tinche doit re 
venir à ses pelits-enfarits, sans que les cou 
rouîtes soient jamais réunie sur la теше 
tête (1) ; .4" Outre le premier tbuiaire, de 
cordée par Char/es VII(bagues joyaux), la 
Reine devait ew avoir un second : •/" SI elle 
mourrait Iti premiere, le Roi jouirait dit 
tinche jusqu'à sa 'mort. Après la mort du 
Roi, te ditrhé relotifieruil aux véritables 
héritiers de.la Duchesse. 

Constitution Régionaliste 
Les Conseillers généraux d e s Provinces 

françaises, réunies à Dreux en assemblée 
constituante, déterminent la forme d'une 
autorité executive de leurs volontés. 

Lo chef de l'Ktut réside en lolle villo 
qu'il plaira aux constituants de désigner, 
sans qu'il puisse jamais s'agir do Paris, 
laquelle gardera le litre lionoriliquc de eu 
pitale française. 

Lo chef de l'Elal, osi assisté d'un Conseil 
d'Etat doni les membres soni los délégués 
des Conseils généraux des provinces, élus 
par le suffrage universel. Le chef de l'Elal 
osi le chef de l'Armée el do la Police. C'osi 
uno sorto do gendarme national cl rien 
autre. 11 ost préférable que le titre porté par 
lui soil: Chef de la Fédération des Provili 
cos françaises. Seule l'Assemblée dos Cou 
seils Généraux, réunie oxtraordinaironient, 
peni l'autoriser à déclarer la guerre. 

N.-B. — Tous les articles tic l'ancienne 
consti!ntiou bretonne que nous allons tli 
velopper, et qui étaient comme les droits 
des sujets de la couronne ducale mome.u 
lanèment réunie au diadème royal, ont 
été grâce à une sensiblerie et à une frater­
nité impossible ti réaliser entre gens de 
races diverses, sacrifiés sur l'autel de la 

l'aliie. dans la nuit dit 4 août 1789, et 
•'tins aucun mandat, de ses concitoyens, fiar 
Isaac-Re/tê-Gtty LëCHAPELIER, député d'Ilie-
et-Vilaine, Traître à la Hretagne. Lis 
corollaires que nous allons tirer de chacun 
de ces articles, pourront cire regardés, 
comme les droits des citoyens. 

Titre i" r 

Pas d'innovation dans le gouvernement . 
de la Hretagne, futur l'Eglise, I" Justice, 
la Chancellerie, le Conseil, le Parlement, 
ta Chambre des Comptes et ta Trésorerie. 

[Art. maintenu parles Etals de Vannes 
de 15321. 

Constitution régionaliste. — L'Eglise, la 
Justice, les Comptes, etc.. se recru h ni cl 
ne fonctionnent que d'après des lois déter­
minées /юнг elles sentes, par I e Conseil gé­
néral de la Province. Il va sans dire que le 
parlement central est aboli. Ces lois sont 
consacrées par lo suffrage des Conseils 
municipaux, réunis à cetelTet Ions les trois 
mois chacun da::s sa Maison Commune, 
Les Conseils municipaux font l'office du 
Sénal actuel. Le Conseil Général remplace; 
les anciens Etats de la Province et la Cham­
bre acluelio des Députés du Palais-Bour-
bon. Lo Conseil est composé dos représen­
tants des cantons, circonscriptions rigou­
reusement enfermées dans les pays (2).Ces 
députés siégeront au EHEF lieu de la pro­
vince pendant quatre mois de l'année, à 
raison d'un mois par semestre II va sans 
dire que les divisions départementales sont 
abolies. 

L'autorité centrale ost représentée dans 
chaque province, par un agent national ou 
jiréfet, lempkiçaiJI l'ancien gouverneur. 

Ce fonctionnaire osi nommé par le Chef 
du pouvoir exécutif sur une lislo do trois 
noms provinciaux, présentée par le Conseil 
général. L'agent national, aura qualité pour 
liansiiicllre .ni Chef de l'Elal, et los sou-
iiiitlie л sa sanction los Lois consacrées 
par les Conseils lilllnicipaux. Lo Chef do 
l'Etat aura dioil de veto pour liois législa­
tures de quatre aimées seulement. Passé 
со délai, la Loi sera exécutoire par elle-
même, si elle n'a cessé d'être présentée à 
la sanction. 

'1 lire II* 

Libertés. Droits et 1 rivilèii, s des Villes, 
Clergé, Noblesse, Corporations, comme 
sous les Ducs. 

{Art. maintenu par les Etats de Vannes 
{552. Constitution Régionaliste. — Le 
Libertés, Droit sol Attributions dos Conseils 
municipaux, représentants dos volontés 
populaires, se ion I étendus de façon à lui 
sor aux Conseils el un:; Maires, exécuteurs 
do leurs délibérés, toute libelle d'agir, en 
со qui lie pool gêner l'universalité des 
citoyens: acceptation des legs et succes­
sions, sans l'autorisation do l'Etat, répara' 
lion des monuments historiques non clas­
sés historiquement, détermination des lia-
vaux à accomplir, choix de l'instituteur 
communal. 

L'assemblée constituante, déclare on cet 
endroit, que bien que réprouvant en géné­
ral, les doctrines féministes,elle établit que 
désormais, la mère de famille, veuve ot tu­
trice, interviendra dans l'élection du Con­
seil municipal, de l'instituteur el inslilu 
trico publics, dos tribunaux consulaires. 

Pour ce qui est du clergé, voir : Exemples. 
Les Syndicats professionnels, syndicats 

do patrons, syndicats d'ouvriers, syndicats 
mixtes de patrons el ouvriers, devront de 
mander l'autorisation au Conseil général, 
qui ne pourra lu refuser que pour des mo­
llis graves de désordre el d'immoralité dans 
los lails qui auroiil piV'Codé la demande, 
el qui auroiil rcssorli dos tribunaux. 

Exemples : Emeutes, 'manifestations Itos-
tilcs a l'ordre ayant entrai né la condamna­
tion d'au moins cinq individus à une peine 
d'un mois de prison et au-dessus. 

Ces: syndicats seront en Outre obligés: 1 
d'organiser pour les apprentis de leurs 
ressorts, des cours d'adultes où l'instruc 
lion primaire de l'école sera perfectionnée 
en mémo temps que l'instruction proies 
sionnello leur sera donnée : 2" d'organisé) 
des caisses de retraite pour les vieillard:-
en attendant que la province n'englobe ce 
retraites d'une façon générale, on adoptant 
par exemple le système du timbre alle­
mand. 

Eu cas de cou testa! ions entre patrons-« 
ouvriers pour toutes lois dilTérenles au tra­
vail, qui toutes sont maintenues jusqu'il 
perfection, los deux syndicats en présence 
désigneront chacun deux juges. Ces quatre 
juges seront présidés par lo maire. Ln cou 
leslation se liquidera à trois voix contre 
deux, dans l'espace de quaranlc-hiiil heures 

S'il s'agil d'un syndical mixle, les quatre 
juges sont désignés par les membres du 
syndical, ot présidés par le inaire. 

Tout citoyen qui réclamerait par voie 
d'énieulo, double ou'rébellion contre la 
décision prise, relèverai! immédiatement 
des tribunaux civils. 

(A Suivre). Léox LE BERRE. 

Le h r d o u de Sainl-Gildas 
EN CARNOET 

(I) On Voit bien par ces deux points que ju-
uiais dans III pensée d'Anno, la lirelagiio' ne 
devint devenir uno simple province française! 

(2) D'où impossibilité de prendre un morceau 
du Ti'éguiiT. un nutre do Coi noiiuillcs, etc 
pour en faire un CLINTON. 

La chapelle de St-Gildasen Carnoèf, {11"-
Cornouaillo rattachée au département des 
Côtes-du-Nord) s'élève dans un des silos 
les plus gracieux qu'il soit possible d'ima-
rimaginor ; c'est là que dimanche dernier 

m'a été donné d'assister à l'un des par­
dons los plus originaux de notre Bretagne. 

On accède par des chemins primitifs au 
placitre boisé qui se trouve immédiatement 
I U pied du dossen St-Wel/as on butte de 
St-Gildas laquelle s'élève à 2-.I5 mètres au-
dessus du niveau de la mer. 

La chapcjle, véritable bijou d'architecture 
composite,* comprend deux parties : une 
abside romane du commencement du XIP 
siècle et une nef qui ne remonté qu'a 1747. 

L'abside elle îiume so n ssjiit quelque 
peu do l'art gothique. C'est ainsi qu'au de­
hors l'on voit des statues grimaçantes, des 
gargouilles représentant les péchés capitaux 
et posées là avec cette naïveté d'exécution 
qui n'abandonnait jamais nos pères, dans 
leurs couvres mémo les plus pieuses. Il 
n'en reste d'ailleurs que' trois ou qualie ; 
les autres ont disparu probablement en 
cette mémorable année où Moris Tanguy, 
estant fabrique, on dût pour cause de vé­
tusté, refaire la nef. 

L'intérieur de l'égliso n'esPpas moins cu­
rieux que l'extérieur, el de lui on peut tout 
décrire. En entrant par lo portail, ou trouve 
à gauche, un poulailler, ou déjà s'étonnent 
el chaulent à neuf heures du matin, des 
coqs que l'on a voués à St-Gildas. Ils sont 
nombreux, bien quo ce ne soit pas leur 
jour spécial. La grande fête de ces protégés 
du Saint a lieu chaquo année au 29 janvier, 
lls prêteront tout à l'heure leur concours 
aux chants sacrés, si même ils n'interrom­
pent pus M. l'abbé Henry, recteur de Lo-
liueo, en son éloquent sermon breton. 

Plus loin, sor une table s'amoncellent des 
crinières chevalines Le visiteur remar­
que tout à côté, et dans lo transept nord, 
un sarcophage gallo-romain, encastré dans 
lo pave, et qui esl un des plus beaux spé­
cimens des sépultures du IIP et I V ' sièle. 
La place de la tête, la concavité du milieu 
où repose le poids du corps, l'exiguité 
toujours augmentante qui recevra les pieds, 
tout concorde avec la tradition populaire, 
qui fait do cet arche de pierre le tombeau 
même de St-Gildas... D'autres il est vrai, 
et ils sont aussi nombreux, y voient tout 
simplement l'auge sur laquelle comme tant 
de nos pieux ancêtres dans la foi, le frère 
d'Aneurin s'en vint do Grande-Bretagne, 
aux rives d!Armoriquo. 

Nous n'entreprendrons pas de décrire ici 
les richesses sculpturales des retublcs et 
de certaine balustrade, qui ferme les stalles 
de la noblesse. Jadis lorsque les gentils­
hommes accouraient des manoirs, juchés 
sur leurs petits chevaux montagnards, 
c'est là qu'ils assistaient à l'office. Ce n'é­
tait pas la tribune du château de Versailles, 
mais Louis XIV n'était pas là, et le genti-
làtre y faisait tranquillement son petit sou­
verain, sans redouter la concurrence. Nous 
avons remarqué sur cette balustrade la 
scène du riche et du pauvre de St-Yves, 2 
moines etc. Pourquoi faut-il que ces. pré-
éieux restes du passé soient, faute d'un 
lavage sérieux, et d'un coup de peinture, 
exposés à se perdre irrémédiablement, et 
tombent de vétusté et de poussière? Il eut 
temps encore ! Attendre serait un crime. 

Ce (pie nous disons de boiseries, nous le 
dirons aussi du reste. Quelques carreaux 
aux fenêtres empêcheraient les chouettes et 
les orfraies d'élire domicile sur les corni­
ches et dans les recoins. L'autel, disposé 
depuis la veille,avait élé recouvert pendant 
la nuit de vieux journaux pour qu'il oe fut 
pas souillé par les hôtes nocturnes de la 
maison du Saint ! et détail plus typique, au 
son des clairons et tambours venus de Cal-
lac rendre les honneurs, un vieux crapaud 
sortit tout effrayé des dalles du sanctuaire, 
au moment même où commençait l'office 
divin. 

Il est de ! ou le nécessité que des répara­
tions ingénies soient failes. nous le répé­
tons. On ne peu! s'exposer à laisser s'étein­
dre des traditions vénérables. 

Mais lo clocher à jour el à galeries, se 
disjoindraU-L pierre par pierre, sous la 
poussée des racines de chênes minuscules, 
viendrait-il à s'elïondrer, que nous pour­
rions encore bannir de nos anies la crainte 
qu'un jour le Pardon ne vienne à dispa­
raître. 

Comme nous avons pu le remarquer dans 
le pèlerinage nocturne du Minihy do Saint-
Yvés, pendant les 8 jours de la Troménie 
de I.oc-Bonan, il est des rites que le peuple 
accomplit sans ostentation, mais aussi 
sans se cacher, et dans lequel le clergé 
n'intervient pas. 

Voyez-vous ces braves gens agenouilés 
devant le buste de St-Gildas, accosté de ses 
deux chions.aux dos usés par les baisers des 
lidèles? Une bride à la main, ils implorent 
pour les juments et les poulains la protec­
tion du Saint, l'aide du grand ancêtre qui fit 
tant de bien durant sa vie, que les hommes 
de sa race ont encore foi on lui, pour les 
préserver de toutes les maladies qui les 
accableraient, eux et les animaux qui pren­
nent tant de part à leur humble existence. 

En quatre heures de temps, plus de 400 

B R O - L E O N 

Kenia oui ouz gvvolol, louoz ar Vrotonod ail, 
Al Leonard о fout, savet uliel u dal, 
Dispai; gantau koniont lamm gwonn vè 'u о roclied. 
Stlgnel uz d'nn "turban" o groiz. Iiag о vrucliud, 
Hag o ligas gant pean beleg o viizelloii 
Eu г vouez gorrok jacho! euz doñii o voiiz.elloii, 
Deuz a vani anean war ar slum a zougè 
'M euz lien bot kiiméicl vid сип don u fotlge, 

Mail I dittiziot on war goni al Lcoiiiz, 
Evil g wir, o von tout о fanez, о gwiniz, 
О brcz.onek dimmi, tool dru o friijoior, 
Hag о c'Iioz.ok bilan, lui saoul lard о c'Iii'èvinr, 
Hag о illizou Kiier, bug о zoiii'iou iihol ; 
MHZ pelec'li. va zud kèz, polec'h vo kiivol gwoll ? 
Dauust bug hi n'u doiiz kot oui lec'hik longoni 
P o dciiz. on peb labour tremolini ar ro all ? 

Baloot Bio-Leon koulz hag ar Vro-Pagan, 
E wolloc'h burnitimi krönet okrelz tir Iman : 
Goiiipuiou, koajolor, douarou Ion gwechall, 
Trèni en pai'kuu tomni hag a vag da VroC'lmll, 
Du Vro-Zaoz ha d'ar Spagli, ha tré d'nn Aniorlk, 
Pi'iwoc'li froiioz vil no zav er limimi pluvidlk ; 
l'rajou leim a ieot mad, hag a oa koz ieiiuuu, 
Balancier uhol ha don vol luuivionu ; 
Eur micini kez.ek dispar dout ganthi nieur a viiout, 
Hag or peurachennou au dlbab euz ar zäunt. 

An trabu-zo, krodabl oo, n'lnt kot doût o unan ; 
Renkot 'riouz inonr а woch Leonard ha Pagan 
Drasta korf ha spurod, skvvlza broe'h ha lugad, 
A z-loc'h Irvi ar park ha gvvazlgou ar prad. 
N'oo tanim souoz Ota mar glitt muioc'h pouuner 
Egod ar Vroiziz all : na zôner na kiinor 
N » glôvor ppurviila war dro o lnhnuriou ; 
Ne vent distagellct iiwalo'li 'med or marlon : 
Enno 'fad In! harrok vif pop dillkata ; 
Trogoriz flour, gaulé, piiv liez da gotta. 
Rak rnirout a foli d'ê fiez o deiiz goncet, 

Ila ocha d'o godol koniont a zo die 

¿mi M E / , ilreir-itliiill 0 virimi gant eur lei/, divarvi 
Ki'oiloiniiiii o zud knz. ar ro 'man er gainel, 
E' kover (iti Ili/, o eskern biniligél. 
Oh 1 d'ar /.ill, pa gvvemil d'an lìilOillill dniuiblegel 
'N u iliz.iiu lei'inlet ti zoili hag il .druoii каёг, 
Kreiz. nu ilrouz. kiinlikiiii hag ar z.oiiioii Ueier, 
1 Vu ir lelz. u da'onladini z.avel (rosòli an 
Ila digdr dirak-ò tlorojou nn 
Damisi pioli о c'Iminerfò 

no, ' E 
evil kaloiìou ion 

mare liailourien 
-пищ hèpkoh : 
l'ali unken, 
I liunvro 

Ar sol'l lud reni; beau OUSpCllll 
Ne man kol o spoi'od gioii tir bei 
Eu In ali d'an AuKoil, eu tu ali 
Dro sklaeiljen о l'oiz ha (Ire nerz 
E woloiit broiiui spiami prlenlol ovile. 

Ar viilm bi i i i iui iZ ' i i iau droiiiononl о c'Iiodal. 
Mez pop Ira, Iro-vv iir-dro, goniz. d'à douz ar bed idi ; 
lllizou ujlaourol, klzellel lia piule!, 
I loci vol en billánik miz. puiez nu Driiided ; 
Tniii'ioii moan uhel spoilt, o liskhicria d'un den 
Gaul o hrz • piez.oger kl niel vraz nr bellen; 
Kalvarioil hlll/.uihiz., kiiern ю zu er bed, 
h'eiuileunlou ar zeiii koz, chapoliou kennt ìnourbod. 

Koniont lia gavé unni o zud o douz mimi, 
loz, foiz ha g.vviskamnnt, bug о vhlont boprod.J 

-o-
Baio 'tu, Leonard, frani da Deliri zolin da nec'h ; 

Rak lo d'ar Vroiziz ali 'ri Inni zo sl.uor ha Iroo'h ; 
Da zorn-lo a zalc'h lireiz 'n ho zav siarliï ma o'hull, 
To vo mi dlvpzà vo deliro'! garit BroC'hall ! 

T . AH G A H I I E K . 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 
Il oat midi. La villo episcopali) dori. 
Lo long Kroisker muni, sous lo oiol uniformo 
Do sos' youx do granit fouillo l'horizon morno ; 

Tool esl calme à la ville et tout esl calme au port. 

Les (lllos sont aux champs avec los 'gars robustes, 
Ils son sont allés tous dans le grand malin noir, 
El loua, ils reviendront à la chute du soir. 
Quand lo rude Iravail aura courbé leurs bustes. 

Dès l'aube, los pêcheurs sont en mer ; les enfants 
Eiix-niênios sont partis pieds nus et lôlo nue 
Pour montrai' lo menhir ou la roche inconnue 
Aux étrangers naïfs, mystérieux passants. 

Quelques femmes assises au seuil grossier des portes 
Graves ainsi que dos matrones, les deux mains 
Autour de leur éciielle, avec des airs lointains 
Dans la rue, où rien no so meut, semblent dos mortes. 

Les femmes, l'on dirait los vieilles du passé, 
Surprises pur la mort dans l'extase muette, 
Loi'squ'enlie los maisons basses passaient la lèlc 
Fil les mis et les chunls du vieux temps trépassé. 

Mais los évoques sont partis, ot dans les stalles 
De l'égliso trop grande, où vient trôner la nuit, 
Le voyageur croii voir dos spectres, el s'enfuit, 
Poursuivi par l'écho de ses pas sur les dalles. 

Les enfants, les pêcheurs, les filles ot les gars 
Revenant aux frissons do la nuit sépulcrale 
So signeront dovanl l'auguste cathédrale 
Pour ies grands morts bénis qui no reviendront pas. 

El puis, tout rentrera dans la mélancolie 
De lu nuit et du temps, ol lo vont do la mer, 
El los corbeaux hideux, habitants du Kroisker, 
Berceront seuls la cité sainte ensevelie. 

F. Kuniu'i. 

L E S S O L D A T S DE NOMINOE 

Dans los cœurs des Bretons la haine est déchaînée, 
Vers le champ do bataille ils roulent des vallons, 
Lo sol durci rôsonno au loin sous leurs talons, 

Et leur nombre présage une lutte acharnée. 

Avant que le soleil n'ait Uni sa journée 
Le fer aura brui comme de durs grêlons; 
Los cadavres hideux dos ennemis félons 
Recouvriront partout la terre abandonnée. 

Neuf chefs vaillants, portée par neuf jeunes chevaux, 
Traverseront, lê soir, les landes de Lanvaux, 
Pour s'en aller gaînieut crier sur la montagne, 

En brandissant leur glaive et leur sanglant épiéu, 
Que libres sont enlin les hommes de Bretagne, 
Et qu'ils n'ont désormais d'autre maître que Dieu ! 

Le Roi Arthur 

A "Mab an Argoat". 

U dort, depuis mille ans, dans sa tombe glacés, 
Velu do blanche hermine et la couronne au front, 
Mais, lidèles. jamais les Bretons n'oubliront 
Lo souvenir d'Arthur et sa gloire passée. 

Un jour, pour lo salut de l'Armor oppressée 
Par ces Franks odieux qui lui jettent l'allront, 
Il bravera la mort, et ses poings lèveront 
Les planches du cercueil sous leur rude poussée. 

Suivi de ses vassaux, lerrible, brandissant 
La bonne Eskalibar, la semeuse de sang, 
Sur los plateaux déserts où le soleil rougeoie, 

Il passera, rapide, au trot de son coursier, 
Et les vieux laboureurs entendront avec joie 
Résonner le bruit sourd do son glaive d'acier ! 

P I E R R E DE P O R T O A M P 

(Mab an Douar). 

Sfcfc,: .... .¿¿sí» . •. BÉ-w.fo : f c " , Y ' A I L ' . - . ' ИШ .»Üiiiiüü'S 



Khi da Ich KaMvll- Paal-ti- Leon, 1903 

E U N N E U B E U D B A R Z E D A V R E 1 Z 

T A L D I R  J A F F R E N N O U 
Penn-Sh'tcugner AR 110 II L Häg AR VRO 

( A r Bourc'hiz lorc 'hus ; Pontkal lek, Barzaz Taldir) 

I E R S A R T V I L L E M A R Q U E 
Murret er hlou:. ISO't 

(Legende Celt ique i Barzaz Breiz) 

F A N C M A N U l i E L 
Murret er hlou:. IM» 

(Owerziou ha Soniou Breiz-lzel ; 

Bepred Breizad.) 

I A N - M A R I A R I A N 

Murret er hlou:. IMH 

rosian brozonek ; An diou Vreiz) 

Markte  E S T O U R B E I L L O N  Broerek 
Kuuiuul (twened 

(Rotier Kovreil igez Broaduz Brciz) 

E R W A N B E R T H O U 

Reuer Breuriez ar Varzed 
(Die an Delen hag ar C'horn) 

A U G U S T E B R I Z E U K 
Murret er htoaz is.',s 

(Marie ; Les Brelons ; T e l e n Arvor 

I A N A R  S K O U R 

Murret er bloaz IS70 

(Telen R u m e n g o l : Telen (Jwenganip) 

w 

P R O S P E R P j R O U X 
Murret er liloaz tsjf:i 

(Bomburd K e i n e ) 

E R W A N II E R N O T 
Murret er hlou:. 1000 

(Owerziou ha Soniou) 

Roet ŝtxi/t Keraez 


